
Lauterburg F. :  Frau und Alkoholismus. Alkoholgegnerverlag, Lausanne 1941. 
Lerch D.: Administrative Trinkerversorgung und Antabuskuren in Basel in den Jahren 

1947-1957 und ihre Ergebnisse. Diss. Basel 1959. 
Prinz ing F'.: Trunksucht und Selbstmord. Leipzig 1895. 
Roch M. :  Alkohol und Krankheit. Die Alkoholfrage in der Schweiz, Beiheft 4, Benno 

Schwabe, Basel 1940. 
Shimshony Z.:  Chronischer Alkoholismus und Selbstmord. Diss. Bern 1940. 
Solms H.:  Schweiz. med. Wschr. 81, 343 {1951). 
Staehelin J .  E.:  Schweiz. med. Wschr. 65, 971 u. 1250 {1935). 
Staehelin J .  E.:  Sehweiz. reed. Jb. 1952. 
Staehelin J .  E .  u. H .  Solms: Schweiz. reed. Wschr. 81, 295 (195t). 
Zuber H.:  Entstehungsbedingungen des chronischen Alkoholismus und Behandlungs- 

resultate der Disulfiramkur. Diss. Basel 1959. 

Etudes sur le terrain allergique et la th~rapeutique 
anti-allergique chez l'enfant 
Par J .  Pellerat Lyon 1 

La  not ion de te r ra in  est in t imement  ti~e £ la concept ion m~me de l'allergie. 
To u t e  substance ne devient  allergisante que si le te r ra in  le permet .  Le diag- 
nostic clinique de ter ra in  allergique chez l ' enfant  n 'es t  pas ais~. I l  repose sur 
la not ion d 'ant~c~dents  famil iaux allergiques. Le r61e de l'h~r~dit~ est im- 
por tan t ,  on re t iendra  aussi la const i tu t ion nerveuse  de l 'enfant  (labilit~ neuro-  
v~g~tative, hyper~motivi t~,  irritabilit6), l '~osinophilie constat~e £ diff~rentes 
reprises. Pour  l '~tablissement du diagnostic de ter ra in  allergique, un  tes t  bio- 
logique, le pouvoi r  h is taminopexique du sgrum d~couver t  et  ~tudi~ par  Pa r ro t  
et  Mlle Laborde,  rend de pr~cieux services. Ce tes t  repose sur les propri~t~s 
particuli~res du s6rum normal  £ capter  l 'histamine.  Le  s~rum p rovenan t  de 
sujets allergiques perd  cet te  propri~tg. Le  pouvoir  h is taminopexique (P. hp)  
repr~sente ainsi le suppor t  de la d~fense naturel le  de l 'organisme cont re  les 
agressions histaminiques.  I1 est posi t i f  chez les sujets no rmaux ,  n~gatif  chez 
les allergiques. Avec MN[. Jeune,  Carron et  Mlle ~¢[urat, nous avons prat iqu~ 
ce t te  ~tude sur les s~rums de 472 enfants  sur lesquels 808 mesures ont  ~t~ pra° 
tiqu~es. Chez les sujets t~moins sans antecedents  allergiques (109 cas) te pou- 
voir  de capta t ion  est excellent  4 lois sur 5. Chez les sujets t~moins a y a n t  des 
an tecedents  allergiques (82 cas) le P. hp  est nul  dans 55 % des cas, ce qui in- 
dique t 'exis tence d 'une  predisposit ion humora le  d 'origine familiale aux  acci- 
dents  atlergiqnes. 

Le  P. hp  a ~t~ ~tudi~ chez 136 enfants  a t te in ts  d 'affections altergiques eli- 
n iquement  indiscutables (asthme, r hume  des loins, rhini te  spasmodiclue, 

1 Auteur: Dr. J. Pellerat, 53, Chemin de Tassin, Tassin.la-demLlune (RhSne), France 

398 Rev. M~d. pr~v. Z. Pr~ventivmed. 4, 398-400 (1959) 



ecz6ma, urticaire, atlergie alimentaire, migraines, recto-colites). Dans 126 cas 
le P. hp a 6t6 nu], dans 9 cas abaissG dans 1 cas normal. 

Chez 145 enfants atteints d'affection 6voluant sur un terrain identique tr6s 
apparent6 au terrain allergique (R.A.A., chor6e rhumatismale, maladie de 
Still, n6phrose lipoidique, cceliakie, purpura rhumatoide, parotidite r6cidi- 
vante, hypertrophie thymique, 6rythbme polymorphe, maladie p6riodique), le 
P. hp a 6t6 nul ou fortement abaiss6 dans l'immense majorit6 des cas. 

Le P. hp repr6sente donc en p6diatrie un test fidble pour d6terminer l'exis- 
tence d 'un terrain allergique. Ce test prend une valeur diagnostique dans les 
cas off la nature allergique d'une affection est douteuse. I1 pr6sente une valeur 
6tio-pathog6nique dans un groupe d'affections oh l'inflaence de l'allergie peut 
4tre en elinique fortement soup~onn6e. 

Le trai tement des 6tats allergiques chez I'enfant consiste £ lat ter  contre les 
manifestations paroxystiques et £ modifier la r6ceptivit6 de l'organisme ~ l'anti- 
gbne responsable. 

Les antihistaminiques de synthbse ont marqu6 un progrbs important dans 
la th6rapeutique des manifestations paroxystiques. A c6t6 des produits d'action 
strietement antihistaminique (type N6o-Antergan) le m6decin possbde actuelle- 
ment des m6dications £ la lois antihistaminiqaes et £ action s6dative ou neuro- 
v6g6tative (Ph6nergan, ~¢Iultergan, Theralbne, Nozinan) qui ont 61argi les 
champs d'activit6 th6rapeutique des antihistaminiques. La posologie de ces 
m6dicaments doit varier suivant l'affection, et suivant la tol6rance, les doses 
(1 mg/kg en moyenne par 24 heures) doivent 6tre adapt6es ~ chaque individu. 
Les indications essentielles sont repr6sent6es par l'urticaire, l'ced6me de 
Quincke, le prurigo strophulus, les manifestations cutan6es de la maladie 
s6rique et des intol6rances m6dicamenteuses, le rhume des loins et les rhinites 
spasmodiques. Dans l 'asthme leur action est inconstante mais parfois re- 
marquable. 

Les corticost6roides et la A Cortisone en particulier sont particuli6rement 
actifs dans les affections allergiques. IIs doivent cependant 6tre utilis6s pen- 
dant  des temps relativement brefs pour 6viter l 'apparition des effets secon- 
daires. La dose moyenne est de 1 mg/kg. Parmi les principales indications il faut 
retenir l 'asthme sous routes ses formes et en raison de leur parent6 6troite avec 
les manifestations allergiques, le R.A.A. et la n6phrose lipoidique. La Triam- 
cinolone r6cemment 6tudi6e parait particulibrement int6ressante en raison de 
son activit6 anti-allergique plus marqu6e et en raison de ses incidents de moindre 
gravit6. 

A c5t6 de ces deux grands groupes m6dicamenteux, l'Adr6naline, la Bella- 
done et ses d6riv6s, les amph6tamines gardent leurs indications. Les traite- 
ments consistant £ modifier ta r6ceptivit6 de l'organisme s'adressent £ l'emploi 
de l'antig6ne lui-m~me (d6sensibilisation sp6cifique) ou ~ l'emptoi d'agents non 
sp6cifiques agissant sur le terrain (autoh6moth6rapie, hyposulfite, s6datifs 
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n e r v i n s  [ G a r d 6 n a l ,  b r o m u r e s ] ,  t r a n q u i l l i s a n t s ,  n e u r o l e p t i q u e s  ~ doses  t i ldes d u  

t y p e  L a r g a c t i l  £ dose  d e  ~ m g / k g  p a r  24 heu res ) .  

Les  r e c h e r c h e s  d e  B e n d a  e t  U r q u i a ,  d e  P a r r o t  e t  Ml le  L a b o r d e  o n t  m o n t r 4  

que  c e r t a i n s  s 6 r u m s  h u m a i n s  douds  d ' u n  P .  h p  ~lev6 p o u v a i e n t  a g i r  e f f icace-  

m e n t  chez  les a l l e r g i q u e s .  P a r r o t  e n  m o n t r a n t  que  le s u b s t r a t  d e  l ' h i s t a m i n o -  

p e x i e  ~ t a i t  r e p r 6 s e n t 6  p a r  les  ~, g l o b u l i n e s  a p r o p o s ~  u n e  p r 6 p a r a t i o n  d ' h i s t a -  

m i n e  e t  d e  g l o b u l i n e  (h i s t ag lob ine ) .  C e t t e  p r 6 p a r a t i o n  a g i t  c o m m e  u n  a n t i g o n e  

c o m p l e x e  s u s c e p t i b l e  d e  p r o v o q u e r  u n e  i m m u n i t 6  a n t i h i s t a m i n e  d o n t  le  re f le t  

se t r a d u i t  p a r  u n e  a u g m e n t a t i o n  d u  P .  h p  chez le r e c e v e u r .  C e t t e  p r 6 p a r a t i o n  

d o n n 6  des  r 6 s u l t a t s  t h 6 r a p e u t i q u e s  i n t 6 r e s s a n t s  & l eu r s  p r o m o t e u r s .  N o u s -  

m 6 m e  a v e e  M~¢I. J e u n e  e t  C a r r o n  l ' a v o n s  u t i l i s~e  a v e c  des  r ~ s u l t a t s  p a r f o i s  

f o r t  i n t d r e s s a n t s .  L e s  essa is  t h 6 r a p e u t i q u e s  en  cours  s o n t  t h 6 o r i q u e m e n t  e t  

p r a t i q u e m e n t  e n c o u r a g e n t s .  L ' a v e n i r  nous  f ixe ra  s u r  l eu r  rde l le  v a l e u r .  

La fat igue scolaire ~ 
par  Prof. Dino Origlia, Milan 

Le professeur Origlia expose d 'abord  les difficult6s inh~rentes ~ une d~flnition satis- 
faisante de la conception de <( fatigue ~. La  p lupar t  de tous ceux qui m~me r~cemment ont 
~tudi6 la question conviennent que la condition de fatigue est repr~sent6e par  une multi-  
plicit6 de ph6nom~nes qui sont objectifs (et par  cons6quent mesurables) seulement d 'une 
fagon partielle et  qui sont surtout  subjectifs et  pour tant  d6pendants de la sensibilit6 
particuli6re de chaque individu. Si, donc. le cadre de la fatigue musculaire est ind6fini, 
( t 'autant  plus nuanc~ est le cadre de la soi-disant fatigue intetlectuelle: dans ce domaine 
sp6cifique, les recherches exp6rimentales e t t e s  observations sont beaucoup plus rares, 
tandis que la par t ie  des ph6nom~nes subjectifs est bien plus abondante.  

Apr~s un examen rapide, mais suffisamment complet de la bibliographic existante 
h ce sujet, l ' auteur  fair tree minutieuse analyse des facteurs qui provoquent  la condition 
de surrnenage menta l  avee tous les sympt6mes intellectuels (diminution du rendement  
scolaire, blocage), psychiques (ennui, naus~e mentale,  inquietude, tension) et  physiques 
(malaise, asth~nie, e6phal6e, trouble des fonctions visc6rales, etc.). Les facteurs person- 
nels comprennent un secteur psychologique et un secteur physique. Dans le secteur 
psychologique, il y a en premier lieu les facteurs 6motionnels: les prestations mentales 
sont fortement influenc6es par  des causes de stress 6motif qui produisent une condition 
de tension anxieuse, laquelle, de son c6t4, influence n~gativement soit  le m~canisme de 
l 'apprentissage soit  le m~canisme du rendement,  comme le d6montrent de nombreuses ex- 
p6riences parmi les 6coliers. Un remarquable effet est donn~ aussi par  les facteurs justi- 
ficatifs (application avec effort, notion d ' importance d 'une thche, 4valuation 6thique 
du t ravai l  intellectuel) quipeuvent  6galement influencer n6gativement s'ils d6clenehent des 
r6actions 6motionneItes de d~fense. Dans le domaine physique, on trouve les facteurs de 
sant6, d'~quilibre endocrinien, de tonus neurov6g6tatif, de biochimisme h6matique. Les 
facteurs du milieu comprennent  un secteur physique et un secteur psychop6dagogique. 
Dans le secteur physique, l ' auteur  d6crit les diverses exp6riences qui ont d~montr~ l 'influence 
du bruit ,  de l '6clairage et  de la temperature.  Dans le secteur psychop~dagogique, on con- 
sid~re les effets cons~cutifs ~ Faction des maitres (techniques didactiques, influence de la 
t)ersonnalit~ des mai t res  sur le rendement intelleetuel des ~16ves) et  on examine enfin 
diffus6ment les facteurs familiaux et  les erreurs ~ducatives des parents  qui d~rangent 

1 R6sum~ d'une conf6rence tenue lors de la r~union du 23 mai 1959 de la Soci~t6 suisse des 
m~decins scolaires, h ~euch~tel 
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